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INTRODUCTION

Le gouvernement de la RCA, d'après son plan de redressement 
économique et social aussi bien que le recensement industriel, a 
convenu de demander l'assistance du PNUD et de l'ONUDI dans le but 
de promouvoir le développement industriel dans le domaine de la trans­
formation de bois primaires et secondaires. Le projet du PNUD et de 
l'ONUDI CAP/78/OO8 est, en particulier, le projet des possibilités 
de production pour la branche et des propositions pour l'amélioration 
de la productivité dans des entreprises existantes aussi bien que la 
création de nouvelles installations. La transformation industrielle 
du bois se trouve à un stade initial dont il faut étudier des inter­
relations entre les exploitations forestières et le marché, surtout 
le marché pour l'exportation.

La République Centrafricaine dispose des réserves de bois con­
sidérables sur une superficie de 2,715.000 ha de forêts denses. L'ex­
ploitation et la transformation en RCA sont relativement récentes 
(une dizaine de sociétés) et, vu les circonstances actuelles, il faut 
agir vite.

Après la prospection des entreprise existantes la consultant 
étudie les perspectives industrielles de la RCA. Il propose ensuite 
les prévisions du développement industriel, surtout pour les indus­
tries secondaires du bois.
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ORGANISATION DES NATIONS UNIES FOUR LE DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL

O N U D I
le 22 décembre 1980

v \ PROJET PARS LA REPUBLIQUE CENTRAFRICAINE

DESCRIPTION DE POSTE DISTRIBUTION INTERNE
BP/CAF/78/008/11-OU/31.2.A

Dfcignftton du poste Spécialiste en industrie de transformation de bois

&
Durit de la mission Trois mois

Dact d'entrée en fonctions Dés que possible

Utud'affectation Bangui, République Centrafricaine, avec voyages à
l'intérieur du pays.
L'assistance du PIIUD et de l'ONUDI a pour but de promouvoir 

* But du projet le développement industriel; l'objectif immédiat est d'assister
le Ministère du Plan et celui de l'industrie dans Ta préparation 
du programme de développement industriel qui fera partie intégrait» 

’• " du prochain plan de développement economique du pays.

Attributions

r'.

Eta étroite collaboration avec ses homologues de la Direction 
de l'Industrie et de la Direction Générale des Eaux et 
FCrets, l'expert s'acquittera des tâches suivantes:
l)'examiner l’état actuel des entreprises industrielles de 

transformation de bois priK3jLr_ejLjet .secondaires, en. 
particulier leurs programmes de production :

3) étudier le rSle que peut Jouer le bois dan3 la construction 
de logements et de bâtiments administratifs et industriels' 
ainsi‘~qüe“ dans iTetlification ¿ës~ oeuvres d ’art";

I») étudier, en particulier les possibilités de production des 
Elements de construction en bois:

5) établir un programme de production pour la branche en 
faisant, des propositions pour V a mélioration de la 
productivité des ëntrcprTses existantes''et/ou “ la 
création ̂ ¿e'~houvèllés entreprises ;

• • • • * •*

Toutes candidatures ou communications relatives 1 ccr.c description de poste devront être adressées a: 

Section de recrutement du personnel affecté aux projets. Division des opérations industrielles•* .... . ni* n«M A.iann WmAffti I
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64 identifier les mesures à prendre par les entreprises, 
le uouvemement et les organisations internationaux.
Tp~  inventaires forestiers, législation, etudes de 
marché, études de faisabilité, formation du personnel etc)

T) et soumettre un rapport final Incluant les recommandations 
de la mission.

Qualification et 
expérience requises

Ingénieur industriel spécialisé en industrie du bois 
ayant une connaissance approfondie des industries du 
bois dans les pays tropicaux.

Connaissances *
linguistiques Français, Anglais souhaitable

Renseignements
complémentaires Le projet du PNUD et de l'OtIUDI CAF/78/OO8 assiste le
: ^ Ministère du Plan et le Ministère de l'Industrie de la

République Centrafricaine dans le domaine de la plani­
fication et de la promotion industrielles. La République 
Centrafricaine dispose de réserves de bois considérables: 

une superficie forestière de 3,000.000 ba dont 
2,715.000 ha de -fôrets denses; 1 ,1(00.000 ha sont 
concédés à une dizaine de Sociétés produisant' 
essentiellement des grumes et des avivés pour 
. l'exportation. La transformation industrielle du 
‘bois se trouve à un stade initial.
C'est pourquoi le Gouvernement se préoccupe d'une 
utilisation industrielle plus efficace ce la matière 
première aussi bien pour la production destinée au 

• * ' ’ marché intérieur qué celle orientée vers le marché
extérieur. Les déchets de bois obtenus après 
tronçonnage etdéecupage pour la préparation des 
grumes peuvent être utilisés pour la transformation 

1 industrielle.

AUCUNE CANDIDATURE REQUISE POUR LE MOMENT

r
. %



GENERALITES
2 .

La position géographique.
La République Centrafricaine est un pays continental très 

éloigné de la mer, c'est-à-dire un pays de transit. Elle couvre 
620.000 km, la population est de 2,304.800 habitants au 31 décembre 
1979. ce qui donne une densité de 3»7 habitants au km2. Elle cons­
titue une dorsale séparant le bassin du lac Tchad de celui de Congo. 
Ensellée au centre vers 550 m, cette dorsale au buclier centrafri­
caine se relève progressivement vers l'est au massif de Bongo (le 
Mont Toussoro de 1.330 m), plus brutalement vers l'ouest sur le pla­
teau de Bouar-Bocaranga. Au sud, la vallée de l'Oubangui emprunte une 
suite de petites plaines entrecoupées de défilés et de rapides. Ce 
bassin de l'Oubangui s'étage entre 330 et 500 m. En surface ces grés 
se sont altérés en sols sablonneux qui contrastent avec les sols ter- 
ralitiques, sc vent nodulaires ou indurés (ou gravillonnaires et cui­
rassés) du socle ancien, ce qui n'est pas sans influencer la répar­
tition du couvert végétal.

La RCA - zones forestières.
La République Centrafricaine est constituée de trois grandes 

zones :
- au nGrd, des savanes avec un climat subsahellen aride
- au centre, une vaste pénéplaine ondulée avec un climat inter­
tropical favorable aux savanes boisées et aux forêts-galeries

- au sud-ouest, une forêt tropicale de type dense humide avec 
un climat équatorial.

Deux zones forestières principales existent, la forêt dense au sud- 
ouest et des forêts-galeries au centre. Donc, la zone forestière peut
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être divisée en trois régions principales :
- à l'est, la Lobaye de l'Ombella M'Poko, riche en ajous, 

eapelli, limba et moyennement en autres essences : sipo, thiama, ka- 
sipo, la khaya, doussié, moukouloungu, l'iroko. Cette zone est par­
ticulièrement favorable à l'exploitation.

- au centre, le bassin de la Mbaere (la Haute Lobaye), riche 
en sipo, sapelli, thiama, kosipo et moyennement en limba et en a.jous, 
moukoumougu et thiama. L'inconvéniant majeur de cette région réside 
"dans son éloignement de communication (Bangui est à 250 km), dans le 
sol marécageux et limité à une exploitation de saison sèche, et sa 
faible population.

- à l'ouest, Sangha-la Haute Sangha, et qui peut elle-même être 
divisée en deux zones :

- une zone au nord, la Haute Sangha, riche en ajous, limba, si­
po, kosipo, thiama et surtout sapelli, moins riche en iroko, moukou­
loungu.

- une zone au sud, Sangha, riche en ajous, sipo, sapelli, kosi­
po, thiama et nombreuses autres essences y ont été exploitées car el­
les présentent moins d? valeur commerciale-;

La Haute Sangha a le même problème qui est celui d'être forte­
ment éloignée des grands centres.

En résumé, la zone forestière de la RCA est'une des plus riches 
de l'Afrique quant à la densité d'arbres par hectare en général et, en 
particulier, quant à la densité des essences commercialisables. Toute­
fois, certaines réserves sont à apporter à la qualité du bois.

• • • / • • •
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1. LES RESSOURCES FORESTIERES.
Les ressources forestières tiennent une place importante dans 

l'économie de la République Centrafricaine. Il y a une prospection, 
de l'inventaire et d'une juste exploitation des richesses nationales 
dans le domaine forestier. Une des stratégies du développement indus­
triel est la valorisation de ces ressources naturelles, c'est-à-dire 
forestières. La RCA est un pays tropical de forêt dense sur une super­
ficie forestière ie 3,000.000 ha dont 2,715.000 ha de forêt utilisable. 
Les densités par hectares relevées par le CTFT varient de 60 à 100 m3 
dont 20 à 60 m3 d'essences commerciables. La densité moyenne de 2 au 
3 essences de grand emploi est de 30 m3/ha ce qui est riche * *. L'in­
ventaire forestier donne le résultat suivant : cubages économiquement 
commercialisables 50 millions de m3 dont :

- sapelli ... ... 20 millions de m3
- ajous ... ... 10 " "
- limba ... ... 5 . « i »
- essences diverses ... ... 15 " "

La production annuelle de grumes abattues est actuellement cca 500.000 
m3, mais il a été prévu d'atteindre une production de 1 million m3 en 
1975 ?? ...

1.1. LES INDUSTRIES FORESTIERES.
J'ai déjà souligné que la richesse nationale, c'est-à-dire les 

forêts centrafricaines, constitue une richesse potentielle dont l'ex­
ploitation a commencé d'une manière systhématique à partir de 1970. 
bien que ses débuts datent de 1946. La forêt centrafricaine est cons­
tituée des principales espèces suivantes- :

* Europe - Outre-Mer, n° 525, Octobre 1973.
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- bois d'ébénisterie, de menuiserie, de placage et de contre- 
plaque : sapelli, sipo, kosipo, difou, iroko, bosse, bété, 
dibetou, padouk, thiama;

- bois de déroulage : ajous, limba, ilomba, sapelli;
- bois de tranchage : sipo, sapelli, bosse;
- bois desusinages spéciaux : doussié, niove, moukouloungu, azo- 
bé, ébène.

1.2. EXPLOITATIONS.
L'exploitation en RCA est relativement vécente. Son début date

de 1946, et en I960, on n'abattait que 100.000 m3 !!!...
I960 1968 1971 1979 1980

Abattage 100.000 200.000 46O.OOO 449-000 473.000
m3

On voit que l'abattage n'est pas au niveau voulu.
Les exploitations forestières ont pris leur essor en Lobaye, 

en Sangha et en Haute Sangha. De 2,715.000 ha de forêt utilisable,
plus de la moitié fait déjà l'objet de concession. D'après la Direc
tion des Forêts, la situation des 
la suivante :

SOCEFI...
SCAD ....
SICA-LEROY...
3IFAC-IFB ...
EF.3ACA ...
CAROMBOIS ...
SLOVENIABOIS ...
L0R0MB0IS ...
SCIPLAC ...

permis au 1er janvier 1981. a été

... 132.000 ha 

... 59.000 ha

... 100.000 ha 

... 212.000 ha 

... 171.000 ha + 56.000 ha 

... 300.000 ha +100.000 ha 

... 100.000 ha +300.000 ha 

... 100.000 ha 

... 70.000 ha



Donc, le total des permis attribués est de 1,244.750 ha et 
celui des permis en réserve est de 456.000 ha.

Les règles d'exploitation forestière stupulant que les permis 
d'exploitation ne sont valables que 15 ans et renouvelables, 50$ de 
grumes doit être transformé sur place avec l'obligation d'abattre 
toutes les essences prévues au cahier des charges et dépassant un dia­
mètre déterminé par essence.

Jusqu'à présent l'exploitation est limitée pratiquement à un 
nombre restreint d'essences bois rouge (sipo, sapelli) et bois blanc 
(ajous, limba) de 80 à 90$ des bois aoattus.

1.2.1. CHARBON DU BOIS.
L'origine de la fabrication du charbon du bois remonte à la 

plus haute antiquité. Les anciens peuples savaient carboniser le bois 
et ils connaissaient même la récupération de certains produits vola­
tils. Le goudron du bois et l'acidi-pyroligneux ainsi obtenus étaient 
employés par les Egyptiens. Les macédoniens carbonisaient le bois dans 
les fosses dans le but d'obtenir du goudron. Au début, la carbonisa­
tion se faisait dans les fosses, les bûches entassées et recouvertes 
du même bois qu'on enflammait, servaient à fabriquer un charbon dur, 
apte à liguéfier les minerais de fers. Plus tard, les fosses furent 
remplacées par des meules, mais là encore, le seul but était d'obte­
nir du charbon du bois exclusivement. Le four en brique tel qu'il est 
employé aujourd'hui au Canada et dans quelques parties des Etats-Unis 
n'est d'ailleurs qu'une forme améliorée de la meule classique. Un four 
en brique (four fixe) pour la fabrication du charbon du bois est cons­
truit dans la cour d'une usine de sciage aux environs de la ville de 
Kinchasa. Les premiers sacs de charbon sont sortis en mai 1981.!?!...
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La distillation destructive du bo: r. en vases closes, avec la 
récupération des sous-produits est, en. effet, devenue une grande in­
dustrie typiquement française d'abord, américaine ensuite. Elle four­
nit plusieurs matières premières de grande importance à l'industrie 
chimique moderne. Mentionnons en particulier l'acide acétique, plus­
ieurs acétates, éthères et autres dérivés : i'acéton employée parti­
culièrement dans la fabrication des vernis, des explosifs et de nom- 
reux produits chimiques : l'alcool inéthylique utilisé comme dissolvant, 
pomme dénaturant, dans la fabrication d'autres produits chimiques (le 
goudron du bois). La distillation déstructive du bois a considérable­
ment diminuée à cause de la production des méthodes synthétiques d'un 
coût moins élevé, mais on distille aujourd'hui dans le monde entier 
des tonnes de bois par an avec la récupération des sous-produits. Il 
faut prévoir de développer l'usage du charbon du bois en RCA. Il faut 
étudier comment en faire le carburant forestier national en remplace­
ment partiel des produits du pétrole, eг si la cnose est économique­
ment possible ??? ...

La production des exploitations forestières est généralement 
orientée vers l'exportation des grumes et des sciages.* (voir Annexe 
II).

Comme on l'a déjà dit, la superficie est concédée à une dizaine 
de sociétés (Annexe I). Les sociétés d-exploitation forestière sont 
confrontées à des problèmes de transport, à l’insuffisance des moyens 
d'évacuation, à la lenteur des acheminements, aux nombreuses pertes 
au cours du transport, surtout au problème inopportun du port de Bra- 
zaville. L'exploitation des chantiers reste onéreuse à cause des pro­
blèmes d'acheminement à partir de l'abattage jusqu'au port d'embarque­
ment .
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1.3. CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS.
La forêt de la RCA est un défi professionnel pour les exploi­

tants forestiers mais les problèmes d'acheminement, d'évacuation, de 
transport, toutefois les défauts des grumes sont importants en tant 
ce qui démunie le rendement du bois exploité et la rentabilité d'ex­
ploitation.

1.3.1. RECOMMANDATIONS
- - En vue d'une mise en valeur rationnelle de la forêt il faut
insister 3ur un contrôle des obligations des sociétés exploitatrices 
suivant les conventions et les cahiers de charges.

- Insister sur la valorisation (l'exploitation) des autres bois 
outre le bois d'oeuvre, surtout pour le marché local.

- Redressement et renforcement des capacités installées des 
sociétés forestières; même étudier de donner de nouveaux permis d'ex­
ploitation.

- L'aménagement des lambeaux forestiers, la récupération des 
déchêts de bois obtenus après le tronsonnage et le découpage pour 1a. 
préparation des grumes, la récupération des résidis des usines de 
transformation du bois, sont la base pour LA PRODUCTION DU CHARDON DU 
BOIS * (voir charbon du bois).

- Encourager, d'autre part, le secteur privé national dans l'ex­
ploitation forestière ? ...

.•»/ ...
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2. L'INDUSTRIE DU BOIS.
L'industrie de sciage, en ce moment en plein essor, restera 

pendant très longtemps une industrie de base. L'industrie de base 
étant définie comme :

" celle dont la production est pour l'essentiel orientée; vers
la fabrication intermédiaire pour d'autres industries''. 

L'industrie de base permet aux pays en voie de développement de mieux 
valoriser leurs ressources naturelles.
” La plupart des industries de la RCA est essentiellement ba­
sée sur des industries légères ou sur des industries de valorisation 
des produits d'exportations (usine de transformation du bois). Le 
caractère original des industries du bois en RCA est qu'elles sont 
toutes localisées en forêt.

2.1. L'INDUSTRIE DE LA PREMIERE TRANSFORMATION.
Le sciage est l'activité industrielle de la première transfor­

mation suivie de déroulages, tranchages, bois débutés, frises à par­
quet. Les scieries sont groupées soit dans la zone Lobaye soit en 
Sangha-Haute Sangha. Le degré d'industrialisation est jusqu'à pré­
sent peu satisfaisant. Parmi les 9 (neuf) sociétés qui exploitent la 
forêt, les 8 (huit) sont dotées de scieries. L'ensemble des ces sci­
eries représente une capacité théorique de 166.000 m3 de sciage alors 
que la production en 1980. ne dépasse pas 73-000/m3 (voir Annexe II). 
Certaines sociétés ont des installations récentes et modernes (Slc- 
veniabois), d'autres, à Haute Sangha, ont des installations satis­
faisantes (EFBCA, CAROMBOIS). A Lobaye les scieries vendent une grande 
partie de sciage sur le marché local, ce qui n'est pas le cas de la 
scierie de Sangha-Haute Sangha. Comme les scieries sont orientée vers 
l'exploitation, elles négligent les produits qui ne sont pas de pre-

'7
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mière qualité. D'après les statistiques des Eaux-Forêt-Chasse et 
Pêche or. constate que le rendement de l'usine (sciage) global voi­
sine les 40i*. Après le triage des grumes déstinées à l'export, on 
fait le sciage des grumes de qualité inférieure et on obtient très 
peu de planches (sciages) pour l'export parce que le marché extéri­
eur est rigoureux. Le coût de transport grèverait le prix, la quan­
tité baisse après la durée du transport, donc, la rentabilité de pro­
duction ■ serait probablement pas positive ?!

Certaines sociétés (Sangha-Haute Sangha) ont des installations 
de déroulage et de tranchage (Sloveniabois et EFBACA). Les produits 
de déroulage et de tranchage, comme les produits plus élaborés, peuv­
ent supporter des frais de transport (conteineur) par la voie came­
rounaise.

2.2. L'INDUSTRIE DE LA DEUXIEME TRANSFORMATION.
La production des contre-plaqués est la première activité in­

dustrielle de la deuxième transformation en RCA. La Société centra­
fricaine de déroulage - S.C.A.D. installée dans Lobaye et créée en 
1972., est la seule usine de contre-plaqués dont la majeure partie 
est exportée. La Société SOCEFI fabrique des produits plus élaborés 
tels que : parquet, frises, moulures et lambris.

i

2.3. PRODUITS FINIS.
Le développement d'une industrie plus complète et en particu­

lier d'une usine de produits finis en RCA doit s'inscrire dans une 
perspective à long terme. En RCA on trouve une production initiale 
de construction des préfabriqués en bois (SOCEFI, EFBACA). Le bois 
est le matériel idéal pour les préfabriqués mais on a besoin d'une 
étude pour trouver la meilleure solution pour les cases, logements,
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bâtiments administratifs, écoles, le problème essentiel est que 
l'on ne trouve pas une solution pour financer les demandeurs.

2.4. CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS.
A mon avis, la RCA pourra s'appuyer sur les industries fores­

tières pour pouvoir s'industrialiser dans les transformations du bois 
J'ai déjà souligné que la caractéristique originale des industries 
du bois - le complexe des industries forestières localisées dans la 
forât, donc, il faut continuer à insister sur la construction d'une 
unité industrielle pour la production de produits plus élaborés dans 
les complexes existants. La RCA possède des ressources énergétiques 
encore peu exploitées comme le bois et le charbon du bois dont la 
consommation est mal connue. L'utilisation du bois et du charbon du 
bois comme combustibles reste toutefois marginale et ne peut servir 
de combustible qu'à de petites unités pré-industrielles.

2.4.1. RECOMMANDATIONS.
- Insister sur l'utilisation des déchets poui production 

de l'énergie centrale-thérmique. On recommande des installations 
chaudières pour électricité, étivage, séchage du bois déroulé, tran­
ché, scié.

- Envisager la possibilité d'implantation d'uhe nouvelle uni­
té de tranchage-déroulage avec une usine de panneaux lattés.

- Les extensions de : atelier menuiserie, carrosserie, amba- 
lage en bois, menuiserie de construction et l'ameublement.

- Dans les complexes industriels du bois, insister sur l'im­
plantation d'une unité de préfabriqués, ensuite étudier l'implanta­
tion d'une usine "HERACLIT" - panneaux-lain des bois avec ciment pour 
les panneaux des préfabriqués.
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- Collaborer avec l'Office de promotion des petites et moyen­
nes entreprises dans la création d'ateliers des produits finis du 
bois comme, par exemple: meuble en bois (partie) sièges, portes- 
fenêtres, manches d'outils, balais et brosses, moulures et profils, 
boissellerie (boites en bois).

- Bénéficier une forme de coopération avec les pays développés 
par exemple la coopération (dans la production de manches d'outils 
avec la p ^duction d'outils).

.../ ...
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3. TRANSPORT.
Si tant est que la RCA possède de belles forêts, elle est par 

contre particulièrement défavorisée dans le domaine des transports 
et en particulier de ses accès à la mer. La majeure partie des pro­
duits exportés-inatériels exportés doit faire le trajet à travers la 
RP du Conge et Cameroun. Les industries du bois de la RCA étant toutes 
implantées en forêt (Lobaye et Sangha), le problème de transport doit 
être exc Ané dans sa totalité : route - eau - rail.

3.1. TRANSPORT ROUTIER.
Ce mode de transport affecté en Lobaye assure d'une part le 

transport des produits déstinés à l'exportation et provenant de l'ex­
ploitation ou des industries jusqu'à Zinga sur l'Oubangui (IFB,SOCEFI). 
D'autre part, le transport routier sur le seul tronson de route as­
phaltée de Mbaiki à Bangui pour l'exportation (le port de Bangui) et 
sur le marché local - ville Bangui (les dépôts de SCAD, SICA-LOROY, 
LOROMBOIS, SOCEPI) concernant du bois déstiné surtout à l’exporta­
tion la route intéressante, est celui qui se dirige vers le nors jus­
qu'à la frontière du Tchad parce que c'est un client potentiel.

Le réseau de la zone, des forêts est dan^ un état très moyen, 
exception faite des route de Lobaye construites et entretenues pour 
une large part par les sociétés forestières. Il est> bien certain que, 
si l'on désire promouvoir un lien entre Sangha et Lobaye, il serait 
souhaitable que le gouvernement trouve un moyen pour financer la cons­
truction d'un axe Mbai’.ci - Moulouku (profitant du pont métallique 
construit depuis deux ans sur Lobaye) qui suit la rive droite de la 
rivière Bodingue vers Nola. Cette route peut-elle être une route na­
tionale qui lie les deux grandes provinces ...?!

En Haute Sangha la route Bayanga-Salo construite par les soci­
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étés forestières est en état praticable. La voie camerounaise, c'est- 
à-dire la route Nola - Berberati vers la frontière camerounaise est 
en mauvais état, et les difficultés sont énormes. C'est la seule route 
qui puisse être utilisée pour le transport des conteneurs avec les 
produits élaborés (tranchages, déroulages) déstinés à l'exportation 
vers la Haute Sangha et Sangha.

3.2. TRAi' PORTS FLUVIAUX.
Les transports fluviaux constituent le seul moyen d'évacuation 

possible des produits du bois pour l'exportation. Ces transports se 
font :

- soit à partir de Bangui avec le trafic sur l'Oubangui et le 
fleuve Congo,

- soit à partir de la Lobaye vis la rivière Lobaye qui n'est 
navigable qu'à partir de 90 km de son confluent avec l'Ou­
bangui ,

- soit à partir de la Haute Sangha qui n'est navigable qu'à 
partir de Salo. La Lobaye et la Sangha sont flottables sur 
de plus longues distances. Ces trafics aboutissent tous à 
Brazaville où ils subissent une rupture de charge importante 
avant de poursuivre leur acheminement par le chemin de fer 
jusqu'à Point-Noir. Les distances à parcourir sont considé­
rables et de l'ordre de 1.300 km de Bangui ou de la Lobaye 
jusqu'à Brazzaville, de 1340 km de Salo jusqu'à Brazzaville, 
de 550 km de Brazzaville jusqu'à Point-Noir.

La majeure partie de grumes est évacuée par le flottage; les sciages 
et quelques grumes sont acheminés en Barge.



3.2.1. RADEAUX
De Lobaye les grumes peuvent être descendues par reinettes 

(petits radeaux) à partir de Loko-Sapo jusqu'à Zinga où sont cons­
titués les radeaux normaux pendant un maximum de sept mois par an 
(de juin à décembre). De Haute Sangha et Sangha, des petits radeaux 
doivent descendre la Sangha jusqu'à Jayanga où ils sont rassemblés 
en grand radeaux. La période de navigabilité est également restreinte 
à environ de sept à huit mois.

3.2.2. BARGES.
Le transport par barge pose les mêmes problème que celui des 

radeaux : un trop faible étiage en saison sèche. En Lobaye, des barges 
de faible tonnage (250 t) peuvent remonter 8ü km à pleine charge en 
saison des pluies et à charge réduite pendant une partie de la sai­
son sèche, les produits qu'elles transportent doivent alors être trans­
bordés soit de barge à barge, soit via stockage au sol de Zinga avant 
de continuer jusqu'à Brazzaville. La navigation en Haute Sangha est 
plus difficile encore : navigable pendant toute l'année en aval d'Ou- 
esso, elle ne l'est plus dans sa partie supérieure (Salo et surtout 
Nola) que de six à sept mois par en, et ne supporte encore qu'un tra­
fic de petites barges.

1

3.3. CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS.
Les principaux problèmes qui handicapent l'existence et le dé­

veloppement des industries forestières sont les problèmes de trans­
port. lout d ’abord le transport qui constitue le principal goulot 
d'étranglement pour l'approvisionnement des usines et l'évacuation 
des produits, l'état de voie de communication terrestre et fluviale,



16

l'insuffisance des moyens de transport.
D'une part, l'industrie forestière construit et entretient 

des kilomètres de routes pour ses propres besoins et pour les be­
soins de la population, d'autre part, elle est le porteur du dévelop­
pement industriel régional.

3.3.1. RECOMMMDATIONS.
En attendant un éventuel prolongement du chemin de fer, le 

transcamerounais à Bangui et l'auto-route - l'axe transéquatorial, 
la RCA doit entretenir des relations de bon voisinage avec ses voi­
sins immédiats.

.../ ...
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4. LA MAIN-D’OEUVRE ET L ' ENCADREMENT.
Qu’il nous soit permis de répéter que l'un des problème de la 

main-d'oeuvre est celui de sa formation car, en ce qui concerne le 
travail, il existe des différents catégories de travail, à savoir : 
le travail de direction et le travail d'exécution.

Quant au travail de direction, on trouve une partie minimale 
des nationaux qui occupent ce genre de poste. Les problèmes d'ensei­
gnement et surtout de promotion professionnelle présentent de graves 
problèmes. Donc, c'est dans des écoles professionnelles que seront 
formés le cadre de direction et les ouvriers spécialisés, autrement 
dit les cadres. La formation professionnelle est un investissement 
à long terme en ce sens que les spécialistes ont besoin d'un temps 
considérable pour enseigner aux ouvriers ou pour organiser des stages 
ce qui explique que la plupart des sociétés forme son personnel sur 
place, "sur le ts". Le problème de la main-d'oeuvre dans les sociétés 
forestières présente tout particulièrement le grand éloignement par 
rapport aux grands centres ainsi que le manque des spécialistes.

4.1. CADRE EUROPEEN.
Le personnel du cadre européen est assez difficle à trouver 

à cause de la localisation et des conditions du travail, et surtout 
à cause des charges que présente un européen pour la1 société. Heureuse 
ment le personnel du cadre européen ne constitue que de 2 à y/o de la 
totalité du personnel (y compris la direction et la commercialisation)

4.2. LA MAIN-D'OEUVRE.
La main-d'oeuvre locale est un problème particulier pour les 

sociétés forestières en RCA. D'une part, les charges pour les sociétés
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forestières sont le salaire et les problèmes sociaux et, d'autre 
part, le personnel peu ou non qualifié ou qui s'en va, doit être 
formé dans des entreprises.

4.3. L& CADRE DU SERVICE FORESTIER.
Les principaux problèmes concernant les secteurs forestiers 

sont l'effectif insuffisant en nombre et en qualité du per-jonnel d'en­
cadrement du service forestier et le manque des moyens du travail.

4.4. CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS.
Les problèmes de la main-d'oeuvre et de l'encadrement sont 

des problèmes à long terme pour les sociétés et, d'autre part, pour 
le service forestier d'administration.

Afin de suivre et de contrôler les activités des exploitants 
forestiers d'une part et d'autre part afin d'aider le développement 
industriel, surtout la transformation du bois, il est recommandé à 
l'administration de demander un appui aux organismes internationaux 
comme le PNUD ou l'ONUDI, et d'envoyer un expert en mission en RCA.

•« • /...
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5. LE MARCHE.
La RCA est un pays vaste (623000 Lm2) pour très peu d'habi­

tants (3»304.800 d'habitants), donc, elle est sous-peuplée. Les di­
mensions de son marché sont donc réduites. Le revenu moyen des ha­
bitants est très bas ce qui limite le marché en général. Le secteur 
bois dans l'économie de la RCA se situe à la première place par son 
chiffre d'affaires, ses exportations (voir Annexe III) et le nombre 
de travailleurs.

5.1. EXPORTATION.
Une dizaine de sociétés avec leur production essentiellement 

des grumes et des produits des premières transformations (sciages, 
déroulages, tranchages et contre-plaqués) se situe à un haut niveau 
des exportations centrafricaines. Les exportations de boi3 en grumes 
et sciages sont en redressement (voir Annexe III). Les exportations 
des produits forestiers sont orientées vers l’Europe (France, RFA,
GB, Espagne, Portugal, Italie, Yougoslavie, Roumanie, etc.). Pour 
décrire la situation du marché de bois tropicaux je cite : Hebdoma­
daire Marchés tropicaux et Méditerranéen, n° 1589 du 26 juin 1981.
Les dernières semaines n'ont pas, il faut le dire une fois de plus, 
apporté de modification sensible à la situation du marché de bois 
tropicaux. C'est toujours le marasme, aussi bien du côté des produc­
teurs que de celui des importateurs et des utilisateurs. Comme pré- 
cédamment, les prix sont considérés comme trops bas par les vendeurs 
et comme trop élevés par les acheteurs, ce qui ne facilite pas les 
affaires. En ce qui concerne le marché proprement dit, on ne cons­
tate aucune amélioration. Du côté de l'Afrique, la situation est res­
tée telle que l'avait décrite, au début du mois en cours, le prési­



dent de la Fédération des bois tropicaux et américains, à l'occa­
sion de l'Assemblée générale de cet organisme. Elle est toujours 
caractérisée par "Une réduction de capacité d^ production de la 
Côte d'ivoire en ce qui concerne les essences principales en rai­
son de nombreuses fermetures d'exploitation dües à une augmentation 
des prix de revient sans possibilité de les répércuter sur les prix 
de vente. Il faut noter un maintien de la production des bois de qua­
lité du Congo lu Cameroun, de la Centrafrique, toujours tributaire, 
peur le développement de leurs exportations, des difficultés d'infra­
structure fluviale et ferroviaire". La profession est donc de plus 
en plus morose, elle devient un marasme qui dure depuis plus d'un an.
Il ne faudrait également pas que le taux de fret augmente dans un a- 
venir rapproché, pour la même raison, car le fret est devenu un élé­
ment important qui représate de 30 à 50# du montant du prix de revient.

5.1.1. LE MARCHE DE TCHAD, CONGO, CAMEROUN, SOUDAN.
Pays limitrophe ne possédant aucune ressource propre, le Tchad 

est un client non négligeable pour les produite c;ntrafricains. La 
situation actuelle politique et économique n'est pas stable au Tchad 
ce qui explique qu'il n'achète pas autant qu'auparavant. Le princi­
pal handicap pour la vente sur ce marché présente le transport rou­
tier : les distances sont trè; grandes et les routes* très mauvaises 
en saison sèche et impraticables en saison de pluie.

La RCA avait un certain marché au Soudan dans la câtégorie des 
sciages, malgré les distances de transport anormalement élevées :
1 400 km de Nyale (terminus du chemin de fer). Ce marché risque de se 
réduire encore plus si ne sont pas offerts entre autres choses, les 
produits plus élaborés (contre-plaqués, placages, pertes, fenêtres,
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etc. ).
Le marché de la RP du Congo est devenu très intéressant cette 

année. Ce marché complémentaire pour la RCA est devenu, au fur et à 
mesure, l'acheteur de grumes, sciages et contre-plaqués, donc toute 
la production de la RCA pour l'exportation.

L.e marché camerounais dont dispose les usines de Sangha concerne 
la partie nord du pays, non équipé de scierie.

5.2. LE MARCHE LOCAL.
Le potentiel de ce marche est et restera faible dans les années 

à venir. Les ventes ont suivi une petite progression : 31 866 m3 en 
1980., 25 481 m3 en 1979. En effet, le revenu moyen des habitants est 
très bas ce qui limite le marché en général et celui de la construc­
tion et de la menuiserie en particulier. Les prix de vente des pro­
duits du bois (planches, chevrons, raadrières) sont fixés par arrêté 
du Ministère de l'Industrie et du Commerce. Le plus grand fournis­
seur pour le marché local sont les sociétés de Lobaye. La région San­
gha est de loin la région la moins lotie, car elle ne dispose d'au­
cun marché local national proche. On estime que 60$ du marché local 
est à Bangui. Le marché local ne dispose d'aucun réseau commercial 
à l'exception de quelques revendeurs.

1

5.3» CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS♦
On a souligné que le marche local de la RCA est faible pour 

les produits de bois, surtout pour les produits finis.
On recommande :
- la formation d :un réseau commercial pour le marché local
- il faudrait changer chaque année les prix fixés-locaux
- l'interdiction de l'importation des ambalages plastiques
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(bière, jus d'orange, eau minerale et gazeuse, etc.) 
la protection de la production locale de carrosserie par 
l'interdiction de l'importation des camions avec les car­
rosserie.

» • ./ . . •
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6. RECOMMANDATIONS.

- En vue d'une mise en valeur rationnelle de la forêt, il 
faut insister sur le contrôle des obligations des sociétés exploi- 
tatrices d'après les conventions et les cahiers des charges.

- Insister sur la correction de Convention existante ou ave- 
nat de convention pour toutes les sociétés forestières.

- Insister sur la valorisation (l'exploitation) d'autres bois 
que le bois d'oeuvre, surtout pour le marché local.

- Redressement et renforcement des capacités installées des 
sociétés forestières, même étudier de donner de nouveaux permis d'ex­
ploitation.

- L'aménagement des lambeaux forestiers, la récupération des 
déchets de bois obtenus après le tronsonnage et le découpage pour 
la préparation des grumes, la récupération des résidis des usines de 
transformation des bois, son; la base pour la production du charbon 
du bois.

- Encourager d'autre part le secteur privé national dans l'ex­
ploitation forestière.

- Insister sur l'utilisation des déchets pour la production de 
l'énergie centrale-thérmique. On recommande des installations chau­
dières.

i
- On recommande des installations pour électricité, étivage, 

séchage du bois déroulé, tranché, scié.
- Envisager la possibilité de l'implantation d'une nouvelle 

unité de tranchage-déroulage avec une usine de panneaux lattés.
- Envisager l'implantation d'une nouvelle unité des sciages 

(scierie, par exemple SCAD).
- Les extensions de l'atelier menuiserie, arroserie, ambalage
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en bois, menuiserie.de construction et ameublement.
- Dans les complexes industriels du bois, insister sur l'im­

plantation d'une unité de préfabriqués, ensuite étudier l'implanta­
tion d'une usine ''HERACLIT" - panneaux-lain des bois avec ciment pour 
les panneaux des préfabriqués.

- Collaborer avec l'Office de promotion des petites et moyen­
nes entreprises, dans la création d'ateliers des produits finis de 
bois comme, par exemple : meuble en bois (partie) sièges, portes- 
fenêtres, manches d'outils, balais et brosses, moulures et profils, 
boissellerie (boîtes en bois).

- Bénéficier d'une forme de coopération avec les pays dévelop­
pés, par exemple : la coopération (dans la production des manches
d 'outil» avec le producteur d'outils).

- En attendant un éventuel prolongement du chemin de fer, le 
transcamerounais à Bangui et l'auto-route - l'axe transéquatorial, 
la RCA doit entretenir des relations de bon voisinage avec ses voi­
sins immédiats.

- Envisager la construction d'une route Mbaiki-MGulouku (pro­
fitant du pont métallique sur Lobaye vers Nola).

- Etudier la construction d'une route Bayanga-Ouesso. Avec cet­
te route on peut éviter tous les problèmes de l'évacuation pendant
la saison sèche, c'est-à-dire l'eau basse.

- Il est nécessaire que l'industrie de la deuxième transfor­
mation du bois (contre-plaqués, panneaux lattés, panneaux aglomérés, 
panneaux fibres durs) soit créé dans le cadre de l'UDEAC et pour cela, 
qu'il existe une coopération économique très étroite au sein de l'U­
nion.
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- La formation d'un réseau commercial pour le marché local.
- Il faudrait changer chaque année les prix fixes-locaux.
- L'interdiction de l'importation des ambalages plastiques 

(bière, jus d’orange, eau minérale et gazeuse, etc.).
- La protection de la production locale de carrosserie par 

l'interdiction de l'importation des camions avec les carrosseries.

••• / ..*
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La forêt de la RCA, source de richesse nationale, est une des 
grandes préoccupations de la République centrafricaine qui veut pro­
céder à une exploitation rationnelle de cette richesse. Les procédés 
actuels d'exploitation èt de transformation ne so^t plus satisfai­
sant lorsu'il s'agit du rendement. Les entreprises forestières doivent 
dans une courte période planifier une meilleure exploitation du bois 
ainsi que des déchets du bois. Elles doivent porter une attention 
particulière à la deuxième transformation aussi bien qu'à la fabrica­
tion des produits finis. Le développement industriel de la transfor­
mation du bois procure, d'une part, un pourcentage élevé de l'utili­
sation du bois, c'ets-à-dire de sa valorisation et, d'autre part, il 
permet d'augmenter le nombre des employés ce qui constitue la base 
même de la politique du gouvernement de la RCA.

L'essor industriel de la RCA est essentiellement lié à la so­
lution des problèmes de transport, ce qui demandera plusieurs années.
La richesse du patrimoine forestier est cependant telle qu'à plus 
long terme, et à condition de distances égales ou comparables, la RCA 
pourra prendre sa place parmi les producteur les mieux placés du Centre 
de l'Afrique.

L'économie centreafricaine porte le poids de l'achèvement qui 
dérange gravement son développement. Chaque extérier, c'est-à-dire, 
l'exportation, se fait par voie transéquatoriale et la voie camerou­
naise dont les coûts de fret et de transport sont élevés et des dé­
lais d'acheminement des marchandises excessifs.

La situation actuelle a entrainé un étouffement du secteur du 
bois qui s'est trouvé peu à peu empêché de jouer un rôle économique 
dynamique. En outre, la baisse actuelle de la commercialisation et
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la paralysie des transports intérieurs-extérieurs a entrainé un 
rétrécissement sur le marché local et le marché extérieur. La si­
tuation de l'économie du pays et du marché de bois tropicaux est 
toujours difficile, donc, il faut penser à ne pas prévoir des ac­
croissements des charges pour les sociétés d'exploitation et de la 
transformation parce qu'elles sont les sociétés d'export.



P R I X  F O B  G R U M E S

21.8.81. 1.4.8 1. 3.4.8 1. 20.12.80. 26.9.8O.
SIPO

C8te,d'Ivoire 60-65.000 60-65.000 60-61.000 60-61.000 61-62.000 FCFA
Cameroun 60-65.000 60-65.000 - - 50-55.000 FCFA
R. P.Congo 1 .3 0 0 I.3OO 1.3 0 0 I.3OO 1.100 FF
Gabon 1.100 1.200 1.200 1.200 1.100 FF

SAPELLI 

CSte d'ivoire
Cameraun 55-60.000 55-60.000 55-60.000 55-60.000 - FCFA
R.P.Congo 1.200 1.200 1.100 1.100 1.000 FF
Gabon 1.100 1.100 1.000 1.000 850 FF
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